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Résumé de l'article
Depuis quelques décennies, on remet en question la semaine normale de travail par une série
d'innovations dans les horaires de travail, notamment la semaine de travail comprimée (STC).
L'horaire d'une STC reflète une relation d'arbitrage entre des jours de travail plus longs et moins de
jours travaillés par semaine. La version la moins populaire de la STC (impliquant un peu plus de 3 %
de la main-d’œuvre canadienne) est celle du quart de travail de 12 heures qu'on retrouve d'habitude
pour des opérations continues.
Nous inventorions d'abord les recherches pertinentes qui ont été publiées. Les premières recherches
sur la STC, au début des années 70 étaient truffées d'un certain nombre de problèmes que les
recherches ultérieures ont tenté de résoudre (v.g. petite taille des échantillons, manque de preuves
empiriques, manque de données longitudinales et absence de groupe contrôle).
Une recherche typique de ces années impliquait des perceptions ex post facto sans groupe contrôle.
Ici, nous utilisons une méthodologie qui vise à mesurer l'impact d'un horaire de STC de 12 heures sur
l'absentéisme au moyen d'un ensemble de données longitudinales et d'un groupe de comparaison
dans un contexte d'avant et d'après. Contrairement aux recherches précédentes, nous utilisons une
mesure empirique de performance avec un plan de recherche solide.
Cette étude s'attarde sur les expériences d'un centre de détention provincial qui a mis sur pied une
STC pour ses gardiens syndiqués durant la fin des années 80. Le syndicat local recherchait
activement un horaire de STC permettant la prise de plus de fins de semaines complètes par année.
Un comité patronal-syndical fut instauré pour examiner la journée de travail de 12 heures. Vu qu'un
centre de détention est caractérisé par une haute intensité de main-d’œuvre, on a porté une attention
particulière à l'absentéisme surtout avant et après l'implantation du nouvel horaire de travail.
Pour ces gardiens, on a colligé des données sur l'absentéisme un an avant et deux ans après
l'instauration de la STC. Les autres gardiens, exclus de cette expérience, ont servi de groupe de
comparaison. Nous avons ensuite exploré différents modèles. Le développement de cadres de
références permettant des prédictions en ce domaine est encore à l'étape de balbutiement. Le plus
développé de ces cadres préliminaires prédit l'absence de forts effets sur l'absentéisme. Ici nous
utilisons des modèles d'analyse transversale, diachronique et de comparaison de groupes pour
examiner l'impact de la STC sur l'absentéisme des gardiens. Les études avec des données pour une
seule période de STC (ex post seulement) utiliserait un modèle d'analyse transversale. Dans le
modèle diachronique, la valeur de l'absentéisme dans la période pré-STC est utilisée pour évaluer ce
que l'absentéisme des gardiens dans la période STC aurait été si un tel horaire n'avait pas été
instauré. Le modèle de comparaison des groupes rend variable dépendante le changement dans
l'absentéisme entre les périodes pré-STC et STC.
Avec le modèle d'analyse transversale, la variable STC a un grand impact positif sur l'absentéisme.
Pour le modèle diachronique, ce même impact est la moitié du précédent. Et pour le modèle de
comparaison des groupes, la variable STC a relativement peu d'impact. Considérant que
l'absentéisme de base des gardiens est d'environ 9 jours, l'impact de STC sur cet absentéisme est
approximativement de 5 jours, 2,5 jours et 1 jour pour chacun des trois modèles.
Donc, ces trois modèles produisent des résultats substantiellement différents. La variable STC perd
de sa puissance à mesure que le modèle est mieux spécifié. Ces modèles démontrent l'importance
d'utiliser une recherche méthodologique solide. En termes pratiques, nos résultats sont similaires à
ceux des recherches précédentes et les prédictions faites à partir du cadre utilisé sont vérifiées. C'est
donc dire qu'en utilisant différents modèles pour l'étude d'une même question, on en arrive à des
conclusions différentes.
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